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Cantonner la France

La circulation du modèle politique de Suisse

au cours des guerres de Religion

Marc Aberle

«Messigneurs, suivant le mandement que m'avés donné pour annoncer la Parolle
de Dieu par toutes vos terres, m'en suis tran[s]porté à Merviller, pour le salut du

peuple, en leur annonceant rémission des péchéz en Jésuchrist: laquelle chose

asevée, ont recheut la Parolle de Dieu, délaissant les ydolatrie.»1
Par cette missive du 20 juillet 1531, Alexandre le Bel, pasteur français des

paroisses de Court et de Moutier, rend compte au magistrat bernois de son
activité à Mervelier, communauté de la Prévôté de Moutier-Grandval, territoire
combourgeois de Berne, mais soumis au pouvoir temporel et spirituel du prince-
évêque de Bâle.2 Apparemment laconiques, ces lignes révèlent en réalité des

enjeux essentiels à l'introduction de la Réforme en Suisse. En effet, ce cas est

emblématique de pratiques à la fois traditionnelles et novatrices mises en œuvre
dans la Confédération des XIII cantons: celles des votations sur la religion.3
Par cette pratique des «Plus», sa dénomination dans les sources, la question de

l'abandon de la foi catholique et de l'adoption de la foi réformée est soumise

aux habitants des bailliages communs et des territoires alliés, dans le but de

ne pas forcer les consciences de sujets et de combourgeois obligés envers des

cantons de foi divergente.
Traditionnelles, ces «mises aux voix de la religion» le sont, car les magistrats des

XIII cantons sont coutumiers des pratiques de vote, usuelles au sein de la Diète
des Cantons et des diverses entités politiques de ces derniers.4 La règle majoritaire
a également cours dans la pratique institutionnelle quotidienne des Villes et des

communautés de ce corps politique bien établi en tant qu'acteur européen au début

du XVIe siècle, notamment par l'implication dans les guerres d'Italie et
l'institutionnalisation du service militaire étranger. Novatrices, ces pratiques le deviennent

toutefois au moment où la scission confessionnelle menace l'édifice confédéré,

lorsque Zurich refuse le principe majoritaire à la Diète pour toute question ayant
trait à la «spiritualité», mais qu'elle l'inscrit parallèlement dans la combourgeoi-
sie et la Paix nationale en invitant certains sujets à se prononcer sur une matière

inédite: la foi. Mais cette innovation est aussi due au fait que, bien que le vote soit

en apparence considéré comme remède à la contrainte en matière de conscience,
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il devient aussi un instrument puissant de l'expansion de la foi évangélique. Au

prétexte de prêter leur soutien aux sujets des territoires alliés et de leur donner

la possibilité d'entendre la Parole de Dieu, Zurich et Berne confient des mandats

aux pasteurs tels qu'Alexandre le Bel dans le but d'organiser ces votes dont les

deux cités attendent aussi qu'ils soient des plébiscites pour l'adoption de la foi
réformée, des rituels du consensus mettant fin à des situations conflictuelles par
la réaffirmation de l'unité politique et spirituelle de ces communautés.5 Chaque
fidèle est ainsi invité, à main levée, à voter son salut et celui de sa communauté par
l'abolition de la messe «papiste». C'est le cas de la communauté de Mervelier. Le
Bel s'attache même à nommer les onze habitants ayant «reçu la parole de Dieu»

en votant au détriment de cinq individus «qui n'en ont point voulu estre» et ont
donc refusé de délaisser l'idolâtrie.6
Ces pratiques de vote paraissent donc spécifiques à ces cantons de Suisse, étroitement

liés au royaume de France depuis la Paix perpétuelle de 1516 et l'alliance de

1521. La majorité des troupes mercenaires est d'ailleurs au service de la France.

Or, la Réforme se répercute doublement sur les relations des deux territoires.

Premièrement, l'adoption du message réformé a un impact direct sur l'alliance
de 1521, car la condamnation du service étranger par Zwingli aboutit aux refus

zurichois et bernois d'adhérer à l'alliance. Deuxièmement, ces mêmes cantons

et leurs alliés accueillent, dès les débuts de la Réforme française, les exilés du

royaume qui, à l'instar de le Bel et de Guillaume Farel, sont dûment mandatés

pour évangéliser les territoires francophones alliés à Berne.

Conformément à ce combat évangélique qu'ils jugent universel, ces prédicateurs
n'ont jamais abandonné l'espoir de réformer le royaume de France, et c'est depuis
ces bases helvétiques qu'ils se donnent pour mission d'implanter la Réforme dans

leur patrie d'origine et de convaincre le pouvoir du bien-fondé de l'entreprise.
Il s'agit de prouver aux détenteurs de l'autorité politique que le discours
évangélique ne revient pas à permettre la subversion politique, mais qu'il délivre un

message de libération spirituelle qui pourra assurer le salut de tous. L'adresse
de deux fameux ouvrages atteste de l'importance de la Réforme entre Suisse et
France et de l'énergie de ces théologiens: François Ier est le dédicataire de deux

Expositions de la foi, celle d'Ulrich Zwingli depuis Zurich en 1531 et celle de

Jean Calvin depuis Bâle puis Genève en 1536. La cité, combourgeoise de Berne

et récemment émancipée du pouvoir de son prince-évêque, a voté la Réforme en

mai 1536, sous l'impulsion de Berne et de Farel.

Or, au moment où le pouvoir royal français entre en crise à la suite de la mort
d'Henri II et de l'accession au trône d'un roi mineur, les réformés réfugiés en
Suisse et à Genève veulent se saisir de l'occasion offerte par ces circonstances.

Ils caressent l'espoir de parvenir à réformer le royaume en gagnant la cour à

la foi réformée, mais aussi en y dressant des Eglises réformées. Ce projet est à 35
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l'origine d'une accusation vigoureuse de la part de ses détracteurs: si les Villes
évangéliques de Suisse cherchent à réfréner les ardeurs de leurs prédicateurs, leur
activisme et leur situation prêtent le flanc à une critique exploitant leur enracinement

dans une tradition politique propre à la Suisse, et le modèle politique de la
Confédération se voit ainsi caractérisé depuis l'extérieur.

Une «beste de plusieurs testes»7

Dès lors que la puissance d'un véritable «parti de l'Evangile» encadrant les

différentes communautés et Eglises réformées se manifeste aux yeux des conseillers de

la cour de France, le caractère exogène de la Réforme et son message de libération
sont l'objet de virulentes calomnies formulées par les partisans du maintien de

la foi catholique romaine. Le rôle de Berne, puis de Genève, dans la progression
de la Réforme n'échappe ainsi à personne, car c'est depuis ces territoires que se

forment les pasteurs encadrant les Eglises dressées et unies par le système prés-

bytéro-synodal inspiré par Jean Calvin depuis Genève. L'influence du modèle

politique de Suisse tend elle aussi à être évaluée à l'aune des développements

politico-religieux propres au royaume de France, et ce dès les premiers remous
liés à la conjuration d'Amboise. L'entreprise de soustraction du roi mineur à

l'influence de ses «mauvais conseillers», les Guise, considérés comme persécuteurs de

l'Evangile, est un échec patent et une occasion offerte à ces derniers de discréditer
le parti réformé. La haine de Genève et le mépris pour le système politique suisse

s'expriment au travers des déclarations officielles émanant du Conseil royal et de

l'entourage des Guise. L'accusation permet d'ancrer l'idée que les réformés ont

envisagé, par cette conspiration ourdie depuis Genève - la rumeur voulant qu'un
«Concil» y ait conclu «qu'en matière de religion, il est loisible au sujet de recourir

aux armes pour garentir ses freres du supplice»8 -, de renverser le royaume de

France et d'y mettre en place une autre forme de gouvernement. Par la voix du

cardinal de Lorraine, les Guise accusent «ceux qui s'estoyent eslevez» d'être «gens
mal sentans de la foy, qui avoyent conspiré de tuer le Roy [...] pour mettre en

avant la religion à coups d'espee, d'abbatre la monarchie de France, & la réduire

en forme de Republique et estât populaire, tout ainsi qu'est le pais de Suisse».9

Les ambassadeurs se font également l'écho de cette accusation des conspirateurs

qui auraient tenté de «remettre le royaume en liberté et transformer ses provinces
en cantons, comme ceux de la Suisse».10 Une première esquisse de définition
du modèle politique de Suisse semble donc se dégager de ce regard externe à la

Confédération, qui met en relation et lie les conceptions d'Etat populaire et de

République, alors que ce dernier terme désigne encore habituellement la notion
36 générique d'Etat, ou de chose publique, sans la charger de coloration démocra-






















